Les motifs qui, selon les Alsaciens, ont conduit les Waffen-SS à 
Oradour-sur-Glane 


(Tableau dressé par Nicolas Mengus) 


IDENTITE 


MOTIF DECLARE DE L'INTERVENTION A ORADOUR 


1ère section, 2° groupe (chef de groupe : Uscha. Lauber) 


Daul Albert 


- Apprend en cours de route qu’il s’agit de recherches pour retrouver et 
délivrer Kämpfe enlevé par le maquis. 

- Dans sa déposition du 16.7.46 (f°4), il avait pourtant affirmé que c'était après 
avoir quitté Oradour que Hoehlinger lui avait appris « que des maquisards 
avaient enlevé un chef de bataillon », mais qu'il ignorait jusque là tout de cette 
histoire. 


Elsaesser 
Jean-Pierre 


- Au moment du départ, un camarade lui révèle qu’il fallait retrouver un officier 
enlevé par le Maquis et dont on avait retrouvé que la voiture. (PV du 
24.9.1945). 

- Lauber est venu les trouver au moment du rassemblement à Saint-Junien, 
leur a dit qu'un chef de bataillon avait été enlevé et qu'il fallait le libérer. «Je 
ne connais aucune autre cause du massacre ». Ordre est donné de prendre 
armes et munitions et d'embarquer dans les camions (PV du 16.7.1946) 


1ère section, 3° groupe (chef de groupe : Uscha. Zscheyge) 


Graff Paul 


- On lui a rapporté que Barth aurait dit : « Aujourd’hui, vous verrez couler du 
sang ». 
- Ignore qu'elle est leur destination. 


Hoebhlinger Louis 


- Matinée du 10.6.1944 : un bruit court selon lequel « le chef du Ille bataillon 
avait été enlevé et que « ça allait barder ».… » ; il s’agit donc de Kämpfe 
(Déposition du 14.12.1944). 

- Après le départ, il est répété « qu'il fallait rechercher le chef du Ille 

bataillon » ; il n’est jamais été question « de prendre quelques otages pour les 
fusiller (...). On nous a fait croire que dans cette dernière localité [Oradourl], le 
commandant du 3° bataillon (...) avait été enlevé par le maquis, mais j'ignore si 
ce fait est exact et s’il ne s'agissait pas plutôt d'autre chose (...). D'après les 
bruits, le commandant du 3° bataillon avait été enlevé depuis la veille du 
massacre » (Déposition du 14.12.1944). 

- « C’est en arrivant près d’une commune que j'ai relevé l'inscription Oradour- 
sur-Glane » (Déposition du 14.12.1944). 

- « Parce qu’un chef de régiment avait été pris dans le village par le Maquis » 
(déclaration du 21.4.1945). 

- « Pour une raison que j'ignore, toute la 3° compagnie a été embarquée sur des 
camions, sauf le PC » (PV du 27.7.1946). 

- Recherches pour retrouver un commandant ou un Major allemand enlevé par 
le Maquis. L’apprend en cours de route. Ignore qu'ils vont à Oradour-sur-Glane 


(audience et interrogatoire du 19.1.1953). 


2° section, 4° groupe (chef de groupe : Strm. Stefan, adjoint de l’Uscha. Kabbeck) 


Grienenberger 
René Camille 


Ignorait les raisons lorsqu'il a été conduit à Oradour (PV du 10.5.1949). 


2e section, 5° groupe (chef de groupe : Uscha. Staeger) 


Lohner Auguste 


- Ignore le motif avant d'arriver à Oradour. 

- Apprend, après les faits, qu'il s'agissait de représailles suite à la capture d'un 
officier supérieur de leur régiment entre Tulle et Oradour (déposition du 
22.11.1945 f°10). 

- Un contingent de maquisards avait été signalé à Oradour-sur-Glane (rapport 
non daté du 5° Bureau). 


Ochs Albert 


- Recherches pour retrouver Kämpfe. L’a appris lors de la descente des 
camions à Bellevue. 


2° section, 6° groupe (chef de groupe : Uscha. Boos Georges) 


Boos Georges 
René 


- Recherches pour retrouver Kämpfe (il ne l'aurait appris qu’en Normandie, 
déposition volontaire du 21.4.1947 faite à Londres) 

- À Saint-Junien, le 10 au matin, est informé qu'ils auraient à se tenir sur leurs 
gardes et à s'attendre à des « combats acharnés » (déposition du 8.8.1947). 

- Les sous-officiers avaient été avertis qu'il fallait « s'attendre à des combats 
acharnés » (Audience du 20.1.1953 f°36, interrogatoire f°16) 


Busch Joseph 


- Recherches pour retrouver un Major ou un commandant de bataillon enlevé 
par le maquis (l’a appris avant leur arrivée à Oradour), en fait Kämpfe (l’a 
appris après leur arrivée à Oradour). 

- Représailles suite à l'enlèvement d’un officier allemand. 

- «Il y avait un officier qui avait été fusillé par le Maquis. Je l’ai entendu dire à 
Oradour » (audience du 20.1.1953 f°32 et interrogatoire f°5). 


3° section SMG, 1° groupe SMG (chef de groupe : Uscha. Nell Alfred) 


Niess Jean 


- Nous n'avons pas trouvé de déposition évoquant les raisons de l'opération 
allemande à Oradour. 


Prestel Louis 


- Se trouve dans le dernier camion du convoi. Il apprend qu’un commandant 
nommé Kämpfe a disparu et qu'il fallait le rechercher. 


Spaeth Alfred 


- Opération contre le Maquis. L’a appris à bord des camions, avant d'arriver à 
Oradour. 

- 10.6.1944 au matin : apprend que des maquisards se trouvent dans la région 
et que la troupe sera sans doute envoyée en opération. Il n’entendra parler de 
l'affaire Kämpfe que plus tard (il en fera état dans sa déposition du 21.4.1946). 


Weber Henri 


- Motif inconnu au moment du départ. 


- Un général allemand torturé par le Maquis. L’a appris après leur arrivée au 
cantonnement le soir, après avoir questionné Nell ; « j'ignore si ces faits sont 
exacts » (déclaration du 1.9.1946). 

- Une rumeur dans la compagnie disait qu’un Kommandeur avait été tué à 
Oradour-sur-Glane (pv du 6.2.1948). 


3e section SMG, 2° groupe SMG (chef de groupe : Uscha. Krill) 


Giedinger 
Fernand 


- 6.2.1948 : des bruits qui courent dans la compagnie que le commandant du 3° 
bataillon du régiment a été enlevé alors qu'il était passé à Oradour. Mais 
aucune explication au moment du départ de Saint-Junien (PV f°1). 


